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1537 à nos jours                    SAINT MARCEL    
 
    Chapelle Saint Théodule de MONTFORT  
    puis Eglise Saint Roch en 1865 
 
 

- 1537  le 19 août,  Alexandre fils de feu Jacques Recept 
a dédié à la chapelle Saint Théodule dans son testament 
le revenu de tous ses biens sis au hameau de Montfort, 
s’élevant à 60 florins de Savoie pour deux messes par 
semaine. 
 

XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1608   Dans le Pouillé de Tarentaise on cite la << 
capellania Sancti Theodoli in pago de Montfort >> 
 
- 1634  le 4 août  Visite pastorale de Mgr de Chevron-
Villette 
 
Chapelle Saint Théodule 
 
Mgr enjoint de munir de barreaux la fenêtre de droite du 

chœur, repeindre les statues de Saint Théodule le patron et de saint Roch, enduire et 
blanchir le chœur, faire le plancher de la nef et clore bien fermement la porte principale. Son 
recteur est un prêtre diocésain de l’évêque, le Rd Pierre Recept. 
 
- 1667   La chapelle qui est pauvre et mal tenue est interdite avant d’être abandonnée. 
 
- Vers 1725  La chapelle est reconstruite, les habitants s’engageant à fournir les matériaux.  
 
- 1739    Le recteur de la chapelle est le Rd Pierre Abondance, mais il va résigner ses 
fonctions.  
     
- 1793 - 1794   La Révolution passe. 
 

XIXème - XXème siècles 
 
- 1806  On baptise une petite cloche. 
 
Erection de la nouvelle paroisse Saint Roch  
 
- 1865 le 20 octobre, la chapelle de Montfort est érigée en église paroissiale sous le vocable 
de Saint Roch. 
 
- 1866   Il existe un projet de construction d’une nouvelle église par l’architecte moûtierain  
E. L. Borrel car on ne peut agrandir la chapelle. 
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- 1870 à 1878 La chapelle est tout de même agrandie. 
 
- 1871Nomination du premier curé, le Rd Tresallet. 
 
- 1873   On ajoute la chapelle qui est à gauche du chœur et on y installe la chaire qu’on 
vient de leur donner. 
- 1874    Construction du maître-autel, dont le tabernacle provient de l’ancienne église des 
capucins de Moûtiers.  
 
- 1875   Achat d’une cloche à Saint-Jean-de-Belleville.   
 
- 1877   Achat du terrain qui permettra d’agrandir l’église. 
 
- 1877 - 1878  Projet de l’agrandissement de l’église par Borrel avec une chapelle à droite 
du chœur, pour former une croix avec l’autre, la reconstruction des voûtes, la réfection de 
la tribune, des toitures, du mur latéral ouest, d’une partie de la façade et la construction d’un 
clocher. 
 
- 1879   Le bâtiment a pris sa forme actuelle. 
 

- 1883    Le sculpteur annécien  Charles Pedrini  originaire de Campertogno construit le 
maître-autel et probablement les deux autels latéraux, sous le curé Rd Nicolas Garin qui 
commande une statue de la Vierge. 

-  
- 1889 le 16 août l’église est consacrée par Mgr Bouvier. 
 

XXème siècle 
 
-  1979     Rénovation du clocher, des façades et de la cure. 
 
- 1989   Un plan de l’église et de la Mairie attenante est fait par l’architecte Marcel Pelloux. 
 
- 1993  Réfection de la peinture de l’église par l’entreprise  Dordolo de Challes les Eaux. 
 
 Le maître-autel, très simple, au fond  du chevet arrondi, se compose d’un grand 
tabernacle entouré des statues de Saint Roch et Saint Théodule. Sur l’antependium sainte 
Marguerite et sainte Thérèse de Lisieux entourent l’Assomption de la Vierge dans un tondo. 
 
Deux autels latéraux : 
 
-  la Vierge en EP, où quatre pilastres cannelés entourent la statue de la Vierge. Son 
antependium qui représente l’Annonciation provient peut-être de la chapelle démolie de 
Pomblières. 
 
- Saint Joseph, identique, avec les statues de Joseph et de Jésus. La Nativité en 
antependium.  
 
Des toiles isolées représentent une Crucifixion classique du XVIIème siècle, aussi 
l’ancienne et belle toile de l’autel de la chapelle, avec l’Assomption de la Vierge au-dessus 
de sainte Marguerite, Saint Théodule, avec un paysage central et Saint Roch et sainte 
Brigitte. On voit aussi l’ancienne et intéressante toile à médaillons des Mystères du Rosaire 
de l’église Saint Marcel de 1655, d’une iconographie classique. 
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1537    SAINT MARTIN DE BELLEVILLE    
 
     Première chapelle Notre Dame de la Vie 
 
 
 
 

La première chapelle doit son 
origine à la découverte d’une 
Vierge noire miraculeusement 
trouvée par un berger dans un 
bosquet de sureau. On trouva aux 
alentours une statue probable de 
déesse-mère celtique, c’est tout au 
moins ainsi qu’on l’a baptisée. 
 
Cette chapelle se trouvait à 
l’emplacement du presbytère 
actuel. Il en subsiste la grande 
croix de 1620 et la base du clocher. 
 
 
 

 
 
- 1502   Date de la toile d’origine allemande qui est dans l’église actuelle. 
 
- 1537 le 28 mai  cette  chapelle qui succède à l’oratoire primitif est dotée par les frères 
Bouvier et Antoine, mais le plus ancien document remonterait à 1533. 
 

XVIIème siècle 
 
- 1608 le 9 décembre Visite pastorale de Mgr Germonio 
 
- 1620   Date de la belle croix en fer forgé. 
 
- 1624 le 17 juin  un legs est fait à la chapelle. 
 
- 1633  le 15 octobre  Visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette 
qui cite une  chapelle << chérie et illustre >>, érigée par tous les fidèles dans un passage 
au-dessus du bourg de Saint Martin et de Saint Marcel. << Toutes les blessures des 
habitants de Belleville y sont visibles. >> (par les ex-voto) 
 
Recteur le Rd Ferley. 
 
Les syndics disent qu’elle est incorporée au maître-autel de l’église mais n’exhibent aucun 
document, ils devront en instruire l’évêque dans les deux mois sous peine de 
démembrement. 
 
La chapelle est ornée décemment, munie d’un autel portatif. Au milieu de la nef est posé un 
coffre de fer dans lequel reposent les nombreuses offrandes que les pèlerins font pour la 
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réparation de cette chapelle, et dont les clés sont confiées à  Martin Jay et Bartholomée 
Borrel le procureur de cette chapelle, la troisième étant aux mains du Rd Ferley. 
 
- 1653  le 21 août  Visite pastorale de Mgr de Chevon-Villette 
 
La chapelle est très fréquentée, il s’y produit des miracles, de nombreuses intercessions de 
la Vierge Dei Para. Elle est unie à l’église paroissiale, ce que tente de revendiquer le dernier 
curé, le Rd Noemus Marchisaz.  
 

- 1662  Jugée trop exigüe, la chapelle est démolie. Les seuls vestiges de ce premier édifice 
sont le tableau allemand et la statue de la Vierge trouvée dans le bosquet de sureau par 
le pâtre. 

 
  
1676   à nos jours    La deuxième Chapelle Notre Dame de la Vie 
 
 
C’est une chapelle à répit et une très importante chapelle de pèlerinage, où l’on se rend les 
15 août et 8 septembre de chaque année.   
 
L’édifice précédent ayant été démoli en 1662, on demande des plans à l’architecte 
bourguignon installé à Chambéry  Nicolas Deschamps, actif de 1667 à 1688. C’est 
l’architecte du duc Charles-Emmanuel III. Sculpteur, peintre et architecte, il est arrivé en 
Savoie avec son compatriote  François Cuenot, lui-même beau-frère de l’ingénieur  Balland. 
 
- 1662   La chapelle précédente est 
démolie, mais on construit sur son 
emplacement le presbytère et la 
chapelle sud. 
 
- 1676  Deschamps édifie un 
sanctuaire marial avec une coupole 
centrale à tambour imposante, et des 
chapelles polygonales rayonnantes, 
en forme de croix grecque, plan qui 
lui servira de modèle pour l’église de 
Villargerel en 1682-1685.  
 
Notre-Dame-de-la-Vie forme un 
quadrilobe régulier.  
 
Les prix-factaires sont  Louis Billiot, un important entrepreneur de Moûtiers,  Aimé Riondel 
de Samoëns, et quatre maîtres maçons locaux. 
 
- 1677   Date inscrite sur la porte latérale. 
 
- 1678   Une quittance de prix fait porte les signatures du peintre  Nicolas OudeardI  à qui 
l’on a confié les peintures de la coupole, dont la réalisation a été donnée à  Louis Billiot. 
 
- 1678 le 16 mai  le curé et recteur est le Rd Anthoine Balmaz. 
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Dans un inventaire du mobilier fait à la demande des procureurs François Clavel et Antoine 
Giraud on dénombre un calice en argent, une bourse en soie bleue contenant les reliques 
de la chapelle et beaucoup de vêtements sacerdotaux. 
 
- 1680    On termine le dôme et la quatrième chapelle. 
 
 - 1680 le 14 juillet, le peintre ducal  Gabriel Dufour  vient inspecter les fresques réalisées 
sur le thème de la Gloire de la Vierge par  Nicolas Oudeard. Dont donne acte le procès-
verbal. Le curé recteur est le Rd Anthoine Balme. 
 
- 1685  L’inventaire du 13 juin, fait à la demande des procureurs François Manentaz et 
Claude Charles, fait ressortir un grand nombre d’ex-voto en argent, sept personnages en 
argent (dont un gros et six de taille médiocre), trois croix d’or, des colliers en grenat, un 
chapelet de cristal, des bagues, des pendants d’oreilles, des robes bleues à dentelle pour 
habiller l’image miraculeuse, trente-quatre reliquaires, des antependia en cuir de Cordoue 
ou en soie, l’un de ces devant-d’autel décoré de bandes vertes et rouges a été offert par 
Madame de la Chabaudière, femme du seigneur Emmanuel de Conflans. 
 
 Il y a en outre une statue-reliquaire en argent en forme de Notre Dame offerte par le 
châtelain Ferley, parent du curé du même nom, quatre grandes tapisseries mi-laine mi-coton 
servant à tapisser le chœur d’un pilier à l’autre, et la copie d’un tableau allemand de 1502 
offert par la famille Trolliet de Moûtiers. 
 

- 1686  le 19 mars, le prix fait du maître-autel est donné par les procureurs de la chapelle à  
Jean-Marie Molino, avec l’obligation d’enlever le vieux retable du maître-autel et de le 
placer à la chapelle à côté du clocher, au sud, soit en 1 EV. Il y fera deux petites portes 
latérales semblables à celles de l’autel des Apôtres (en 1 EP de 1636), sauf que l’on 
remplacera les anges par les statues de saint Pierre et saint Paul du vieux retable.  

 
On lui demande de « remplir tout le dedans de la niche où sera placée l’image de Notre 
Dame de la Vie avec des anges, des chérubins, qui le tout il dorera sans aucune charnure. ». 
Molino remplit cette obligation en sculptant tous les sujets qui ornent la niche de la Vierge 
noire en bas-relief. 
 
- 1698 le 17 mars,  sous le curé François Serret, les procureurs François Sollier et Jacques 
Charles donnent à prix fait à  Jacques Rey, maître potier et ouvrier en fer blanc habitant à 
Moûtiers, de couvrir le grand clocher de la chapelle avec les quatre autres clochetons en fer 
blanc pour 900 florins.  Ce fer blanc devra être griffé, soudé et clavelé. 
 

XVIIIème siècle 
 
- 1716    Jacques Clairant  travaille à la chaire avec  Jean Vibert et André Murat. 
 
- 1734 le 3 mai   le prix fait de la restauration de toutes les peintures du dôme est donné à  
Venerioz Bellassioz un peintre natif de Menndris en Suisse (Mendrisio) , demeurant à 
Chambéry, avec l’autorisation de Mgr François Amédée Milliet de Challes, sous le curé 
Joseph Bergoncy, car << plus une église et chapelle est ornée, plus les pèlerins y font 
d’offrandes et augmentent leurs dévotions et leur volonté est que ce qu’ils donnent soit 
appliqué au décor. >>  Bellassioz  restaurera le dôme depuis l’imposte en haut de la chapelle 
avec de l’or fin de sequin, couleurs et huiles. Tout de neuf et à bons matériaux. Il paiera de 
sa poche maçons et doreurs, le tout pour 2 000 livres de Savoie et en quatre mois. Les 
procureurs paieront les boisages, la chaux, le gypse, le sable et les pierres. 
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Les peintures d’ Oudeard de 1680 avaient été abîmées par un violent orage et un hiver 
particulièrement rigoureux, selon Annick Bogey.    
 
Mgr Milliet de Challes commet son official et vicaire général le Rd Aymé Mugnier pour 
recevoir tous les contrats. Le notaire est M° Bergonsy. 
 
- 1734  Construction des stalles par  Antoine Ardisson de Chambéry et  Félix Borrel de Saint-
Martin-de-Belleville. 
 
- 1736  Ardisson et Borrel réalisent l’autel de la Vierge en 1 EV, accompagné des saints 
Pierre et Paul.  
 
- 1762    Hyacinthe Pignol restaure les peintures de  Bellassioz, à peu près dans le temps 
où il réalise des toiles pour l’église paroissiale de Saint Martin. 
 
- 1782   Joseph de Dominique restaure à son tour les fresques. 
 

XIXème siècle 
 

 
- 1805    Après le concordat, on célèbre trois jours de 
pèlerinage pour la fête de la Saint Jacques (il faut se 
souvenir que la chapelle était sur la route de 
Compostelle à l’origine), l’Assomption et la Nativité de 
la Vierge. 
- 1809    Réfection des peintures du dôme par le 
valsésian  Jean-Pierre Tosi de Regis. Il répare les 
dégâts causés par la Révolution.  
 
- 1830   Le peintre  Casimir Vicario  retouche 
l’ensemble des fresques après une reprise de la 
couverture en plomb. Il peint dans les trompes de la 
coupole les Evangélistes, disparus de nos jours et 
remplacés par un décor faux marbre. 
 
XXème - XXIème siècles 
 
- 1924  Les peintures sont restaurées par  Laucia de 
Turin. 
 
- 1955 en juin   Le chambérien  René-Maria Burlet  est chargé de restaurer les parties 
décoratives pour les figures, et les lyonnais  Gabriel Bachini et Bizet pour les fonds des murs 
et voûtes. Les travaux de  Burlet débutent, mais par manque de crédits l’entreprise  Bachini  
ne peut intervenir pour les fonds. Burlet touche en octobre  477 750 Fr. 
 
- 1959 -1961   A l’occasion du centenaire du Rattachement de la Savoie à la France, 
l’entreprise de restauration parisienne de Jean Malesset restaure l’ensemble des fresques 
sous la direction de l’architecte ACMH  Pierre Lotte avec l’entreprise  Barberot de Bourg en 
Bresse pour la maçonnerie. Le maire est Monsieur Jay. 
 
- 1991  Les peintures auraient été rafraîchies avec les retables à l’occasion des Jeux 
Olympiques d’Hiver d’Albertville en 1992. 
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 - 2012  Une phase de consolidation débute. On 
soutient provisoirement la coupole et les voûtes par 
des étais et des cintres en bois pour permettre la 
déconstruction des quatre piles sous la coupole. Les 
piliers reçoivent des renforts béton. Un chaînage est 
créé dans les maçonneries et le sol. Ensuite les 
charpentes couvertures sont restaurées. 
 
Les entreprises sont : Deluermoz pour la maçonnerie, 
Eurotoiture pour la charpente couverture, Eclairage 
Service pour l’électricité,  Thomas Vitraux  pour les 
vitraux,  Entreprise Arts et Bâtiments pour les décors 
peints, Entreprise Vallux  pour la lustrerie.  Paccard 
pour les cloches. 
 
- 2013 - 2014   A l’occasion de cette réfection totale 
avec consolidation de la chapelle par l’ACMH  
Grange-Chavanis de Lyon, la restauratrice 
chambérienne  Isabelle Rosaz  restaurera les 
fresques du dôme. 
 
Le budget prévisionnel  était de 1,54 millions d’€ pour la consolidation et 1,06 millions d’€  
pour la restauration des décors. La souscription a rapporté 108 207 €. Le montant global 
des travaux atteindra les 2 100 000 € HT. 
 
Les travaux furent retardés par suite d’une mauvaise lecture du monument lors du dossier 
initial. On s’aperçut que la toiture était à refaire pour la mise hors d’eau avant de pouvoir 
restaurer l’intérieur, et il fallut demander des crédits supplémentaires. 
 
- 2016 le 10 juillet   les travaux étant enfin terminés et les ex-voto remis dans la travée de 
l’entrée, Mgr Ballot a pu ce jour inaugurer la chapelle devant un grand concours de peuple. 
 
 
 La chapelle forme un quadrilobe régulier. Le portail d’entrée est surmonté d’une niche 
abritant une statue de la Vierge sculptée par  Guillaume Cochet. 
La coupole est surmontée d’un lanternon. La couverture des quatre absides consiste en six 
nervures toriques délimitant cinq voûtains qui descendent sur des demi-colonnes engagées 
où des chapiteaux toscans les reçoivent, selon Raymond Oursel. Le clocher de type 
lombard  flanque le gros œuvre au nord, surmonté d’une flèche moderne avec quatre 
échauguettes et pyramidions d’angle. Le bâtiment du nord prolonge le clocher, désaxé. Ce 
sont les vestiges du premier édifice. 
 
 
- Le superbe maître-autel est l’œuvre de  Jean-Marie Molino. Selon son prix fait du 11 mars 
1686, c’est un retable plat en bois doré, sculpté sauf l’image de dévotion au niveau 5 qui est 
une toile de l’Assomption de 1686, œuvre de Jacques Milletaz.  Au  centre, deux anges 
couronnent la Vierge noire dans sa niche refermable, deux anges dessous. 
 
- Les stalles. 
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- La  toile dans le chœur côté EP qui représente le Christ couronné d’épines prostré sous la 
croix est la reproduction d’un tableau de Hans Fries du Musée de Zurich, copie commandée 
en 1502 par la famille Trolliet de Moûtiers. Il est identifiable grâce aux armoiries peintes en 
haut à gauche. 
 
- Une autre toile représente un triptyque de la Vierge, avec le même cadre que le tableau 
allemand. On y voit l’Annonciation, la Nativité de la Vierge, jour de pèlerinage, et au centre 
l’Assomption, autre jour de pèlerinage.  
 
- En 1 EP,  le magnifique retable des Apôtres, de 1636. C’est l’un des plus anciens 
conservés en Tarentaise et il provient de l’édifice précédent. Il est daté sur la dernière 
colonne de gauche. Cet autel a été fondé en 1635 par le procureur Claude Borrel et construit 
en 1636. Il porte les armoiries de Mgr de Chevron-Villette au centre. Sa toile centrale est de  
Jean-Marie Molino. Prévue dans le prix fait du maître-autel de 1686, elle représente 
l’Assomption de la Vierge entourée d’anges musiciens. Cette toile ressemble assez à celle 
de l’autel du Rosaire de Saint-Jean- de-Belleville de 1678. 
 
- En 1 EV se situe le retable de la Vierge à la chaise, dans une gloire de 1736, qui a été 
réalisé par  Ardisson et Borrel .On pense à une très rustique adaptation de l’ancien retable 
du maître-autel. 
 
- La chaire de 1716 où  Clairant est censé avoir œuvré. 
 

 
 
 
 
- La chapelle comptait de 
très nombreux ex-voto. Ils 
ont été envoyés à la 
restauration en 1961, une 
cinquantaine d’entre eux 
sont revenus en 2005 et ont 
pu de nouveaux être 
exposés. 
 
 
 
 
 

 
Certaines colonnes de la chapelle ont une base en doucine renversée. 
 
Le pèlerinage primitif à Saint Jacques de Compostelle a disparu depuis le XIXème siècle, 
ne laissant aux fidèles que le recours à la Vierge. 
 
 
   _____________________________________ 
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1541                     LE THYL   
 
    Première Eglise Saint Laurent 
 
 

 
- XIIème siècle,     selon le dossier  AD073 / G 
Maur 99 , il y aurait eu une cession faite par le 
monastère de Saint-Michel-de-la-Cluse, de 
l’église du Thyl au chapitre de Maurienne, qui 
lui cédait en échange l’église de Saint Sulpice, 
disparue  de nos jours, à Saint-Jean-de-
Maurienne. 
 
La première mention certaine date de : 
- 1541 le 16 juin,  lorsque Mgr Jean-Philibert de 
Challes consacre l’église à Saint Laurent 
martyr. 
 

- 1560  le  22 août  Visite pastorale de Mgr de Lambert 
 
Curé le Rd Ribodi (Ribod), chanoine de la collégiale de Saint Marcel de La Chambre, qui ne 
réside pas. Vicaire le Rd Gaspard. 
 
Le saint sacrement est dans une châsse d’argent. Il y a un missel à l’usage de Maurienne. 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Beata Maria, consacré, qui doit être orné. 
- Saint Antoine, idem. 
 
- 1596 le 5 décembre, un legs est fait à une chapelle du cimetière sous le vocable de Saint 
Sébastien et Saint Roch. 
 

XVIIème siècle  
 
 - 1628    Pose d’une croix monolithe à l’entrée du cimetière. 
 
- 1677 le 20 janvier, prix fait de l’autel en noyer du Rosaire donné à  Aymoz le fils de Thomas 
Albert, maître sculpteur d’Orelle, copié sur celui de Saint Jean Evangéliste de l’église de 
Modane. Il sera restauré par Tabur . 
 
- 1680   A l’autel du Rosaire une toile de  Gabriel Dufour. 
 
- 1680    A l’autel de Saint Antoine, une très intéressante toile représentant la Tentation de 
saint Antoine par  Gabriel Dufour.  Elle sera restaurée par Joachim Prarioz et le retable par  
les Gilardi. 
 
- 1700  le 24 juin  Visite pastorale de Mgr de Masin 
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On trouve dans l’église trois calices d’argent doré.  
Le sous-pied de l’église est rompu dans le chœur sous le crucifix -le trabes - et du côté de 
la chapelle du Rosaire. La nef de l’église est plafonnée à caissons et le chœur voûté. 
 
Il y a dix chapelles rurales. 
 
- 1760  le 24 juillet  Visite pastorale de Mgr de 
Martiniana  
 
Mgr arrive de Beaune, entouré d’une troupe 
d’environ 20 hommes de la paroisse de 
Beaune qui l’ont conduit jusqu’aux confins, où 
ils ont été relayés par ceux du Thyl.  
Mgr précise que l’église a été consacrée le 16 
juin 1541. 
Curé le Rd Cathelin Balmain. 
 
L’église n’a qu’une nef lambrissée, un chœur 
voûté et une tribune au fond de l’église où exercent les Pénitents Blancs du Saint Sacrement 
(érigés par Mgr de Masin le 24 juin 1700). Sa surface totale est de 200 m2 sans compter 
les deux chapelles latérales. Les fonts baptismaux sont du côté droit de la grande porte en 
entrant. 
 
Le maître-autel est dédié à Saint Laurent, son retable est assez beau. 
 
Deux autels latéraux avec d’assez beaux retables : 
 
-  Notre Dame du Rosaire 
-  Saint Antoine 
 
 - 1790  le 14 avril, Visite pastorale de Mgr de Brichanteau 
 

XIXème siècle 
 
- 1838 le 9 septembre,  commande est passée à  Augustin Francoz sculpteur d’Orelle, des 
deux tombeaux des autels latéraux copiés sur le modèle de celui du Rosaire de Saint-
Michel-de-Maurienne pour 120 livres neuves. 
 
- 1846    Confection des confessionnaux. 
     

- 1864 le 13 mars  * on lance un projet de reconstruction de l’église pour un montant de  
34 000 Fr compris les honoraires, qui ferait passer sa surface de 200 à 240 m2.    
 

-   
 1866 à nos jours    La deuxième Eglise Saint Laurent 
 
- 1864 le 13 mars, on s’est lancé dans le projet de reconstruction ou construction d’une 
nouvelle église pour un maximum de 34 000 Fr compris les honoraires de l’architecte. La 
commune fournira 2 000 Fr. On attend les plans et devis de l’architecte chambérien  Hector 
Duverney. 
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- 1864 le 10 juillet,  le devis atteint 34 545 Fr. Il prévoit des tufs 
sciés pour les voûtes, une couverture en lauzes équarries. On 
se trouve devant l’une des deux réalisations néo-romanes de  
Duverney, l’autre étant celle de Bonneval-sur-Arc, un parti 
architectural adopté par mesure d’économie. 
 
- 1866 le 24 décembre,  Adjudication des travaux à 
l’entrepreneur de Saint-Jean- de-Maurienne  Jean Maquetti. 
 
- 1866 La commune vend l’ancien retable du maître-autel 
construit en 1677 par Thomas Albert à l’église de Beaune qui 
récupère ainsi un très bel ouvrage. 
- 1867  La  commune fait une coupe de bois pour achever la 
toiture. Le coût final atteint 40 178 Fr. La remarquable table de 
communion marquetée, les bancs, les confessionnaux sont 
dus à des ébénistes locaux. 
 

- 1867 le 11 août, l’église est consacrée par Mgr Vibert avec son nouveau maître-autel. 
 
- 1869 le 13 janvier,  Réception provisoire des travaux, la commune refuse de signer. 
 
- 1869 à la fin juillet, on trouve que les travaux de  Maquetti  sont mal exécutés  car il a mal 
suivi les directives.  
 
- 1869 le 21 décembre, le maire Cyrille Jacob se plaint de ce que l’église qui devait être 
livrée terminée au 10 août 1868 ne l’est toujours pas.   
 
- 1870 en avril,   l’architecte diocésain  Samuel Revel vérifie les travaux, puis ce sera  
l’architecte  Emile-Louis Borrel  comme expert, en septembre 1870. On arrive à un 
règlement à l’amiable et  Maquetti  accepte un règlement de 25 221,50 Fr. 
 
- 1870 le 18 juin, la foudre s’abat sur l’église en provoquant de gros dégâts. La porte 
principale est brisée, aussi la porte latérale, 35 m2 de toiture et une partie des vitraux. Cinq 
fortes lézardes se forment dans les murs et la partie supérieure du clocher menace tout le 
bâtiment qui sera réparé durant l’été. 
 
      XXème -XXIème siècle 
 
- 1939   Reconstruction du clocher par  Paul Aymard de Saint-Michel pour 9 000 Fr, on 
surélève la flèche de 5 m. 
 
- Avant 1983,   Vol ou vente des statuettes du tabernacle du maître-autel. 
 
- 1988    Réfection de la toiture. 
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 L’église est très simple, mais son 
haut portail en tuf dont le cintre est à 
voussures sur piedroits semble être 
un réemploi. 
 
Le maître-autel du XIXème siècle est 
en bois polychrome bleu vert et 
rouge, classique, avec deux portes 
sur les côtés, et de gauche à droite 
quatre grandes statues qui semblent 
être en plâtre. Contre le mur, saint 
Pierre, saint Sébastien, saint Jean-
Baptiste et saint Paul. Les statuettes 
du tabernacle ont disparu. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Rosaire en 1 EP.  Le retable ancien 

est l'œuvre du sculpteur  Aymoz Albert, il date de 1677, avec une toile de 1680 par  Gabriel 
Dufour, d’une iconographie classique auréolée par les quinze médaillons des Mystères. Il 
est encadré par deux colonnes lisses à enroulements de feuillages et de fleurs, avec aux 
extrémités des rinceaux et têtes d’anges ailées. Il a été restauré par Etienne Tabur au 
XIXème siècle. Saint Joachim, Sainte Anne et Saint Paul, avec une Education de la Vierge. 
La toile du XVIIème siècle est encadrée par deux groupes de deux colonnes torses. 
L’ensemble provient de l’une des deux chapelles qui ont brûlé en 1944 et n’ont pas été 
reconstruites, celle de Bois-Dessous. Il a été repeint en 1893.  

- Saint Antoine abbé, retable de 1680 avec une toile de  Gabriel Dufour. C’est  une Tentation 
de saint Antoine, très intéressante avec ses diablotins à la Jérôme Bosch. Il fait penser au 
tableau du même genre de l’autel Saint Antoine de l’église d’Aussois. Il a été restauré par  
Prarioz, et le retable l’a été par les  Gilardi.   

 
 
   __________________________________________  
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- 1544 à nos jours                          BEAUNE    
 
    Chapelle Saint Mathieu à  VILLARZAMBRAN  
 
- 1544 le 8 septembre   Fondation de la chapelle par Mathieu Assier. La toile centrale de 
l’autel pourrait être un Dufour mis dans un retable du XVIIIème siècle à deux colonnes torses 
ornées de roses. Elle représente une Vierge à l’Enfant au-dessus de saint Sébastien à droite 
et Saint Mathieu à gauche. 
 
Il y a dans la chapelle des statues intéressantes du XVIIème siècle, dont un saint Michel en 
armure avec un démon embroché vert foncé, une Vierge à l’Enfant, saint Roch, saint 
Sébastien et Saint Mathieu 
 
- 1856    La chapelle est restaurée, et les peintures confiées à  Charles Prarioz. 
 

XXème siècle 
 
- 1995   Rénovation  intérieure complète  par l’association locale de protection des chapelles. 
 
 
   ______________________________________ 
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1544 à nos jours                   GRANIER     
 
    Chapelle Saint Jacques le Majeur et Saint Pantaléon  
     à  BONVILLARD 
 
 

- 1544   C’est la date de fondation 
trouvée sur un parchemin non 
inventorié découvert en 1994 par 
l’ancien maire de Granier, Noël-
Simon Chautemps (qui porte le 
même nom que l’épouse du 
sculpteur Jean-Jacques Todescoz ). 
 
- 1605    Lors d’une visite pastorale 
l’évêque bénit et consacre l’autel de 
la chapelle Saint Jacques le Majeur 
et Saint Pantaléon, et l’annexe à la 
chapelle des Saints Antoine, 
Maxime et Barbe dans l’église. 

 
- 1621    On y dit régulièrement douze messes.   
 
- 1634  le 9 juillet  Visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette 
 
Chapelle Saint Jacques  
 
On confie son entretien à son procureur Georges Collomb, à qui l’évêque enjoint de faire 
rouvrir la grande et la petite porte aux frais des habitants. Elle est de la présentation du curé 
et de la famille Brunet. 
 
- 1651 le 7 septembre,   Refondation de la chapelle Saint Jacques Apôtre par Jacques 
Collomb (notaire Louis  Eyvrard). 
 
- 1653 le 26 juin  Visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette 
qui visite la chapelle de Saint Jacques le Majeur et Saint Pantaléon 
 
- 1698   Date portée sur une inscription au-dessus de la fenêtre ronde de la façade. 

- 1730  Date de la toile du retable qui sera classée AOA en 1988. Deux statues des saints 
Félix et Clair encadrent la toile qui représente les deux patrons, dont Saint Pantaléon 
tenant sa boîte d’onguents.  

- La chapelle a un cancel avec des balustres en noyer. 
 
- 1790   La chapelle jugée peu convenable ne reçoit plus que le prix de 19 messes, dont 7 
prescrites dans une fondation de 1706. Les deux statues sont très rustiques, Saint Jacques 
qui mesure 0,83 m et Saint Pantaléon qui fut médecin de l’empereur Valère, martyrisé en 
303, un des patrons des médecins. 
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- 1990   Sont classées une paire de reliquaires en bois doré du XVIIIème siècle, une paire 
d’anges porte-flambeaux en bois polychromé et doré du XVIIIème siècle, la statue de Saint 
Jacques, et un bois polychromé du XVIIIème siècle. 
 
 
   ____________________________________ 
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555                       BRAMANS   
 
       Première  Eglise Notre Dame  
 

 
A une date incertaine, les habitants du secteur 
firent bâtir, sur un site curieusement choisi, 
entre le Verney et Bramans, la première église 
romane du lieu, sur un sol instable dû à la 
proximité des carrières de gypse. 
 
- 1511 le 23 avril,  le duc Charles de Savoie 
accorde au comte Louis de la Chambre 
l’autorisation de faire expier ses crimes 
sacrilèges à la sorcière Catherine la fille de 
Jean Valloire, et de lui faire subir le dernier 
supplice à Bramans où ses crimes ont été 
commis. 
 
- 1529   L’église est envahie par les hommes 
du comte de la Chambre. Voir le dossier  

AD073/ SA 1017.  
 
- 1555  Il est fait mention de l’église, qui est à peu près sur son emplacement actuel,  après 
avoir été détachée de l’église mère de Saint-Pierre-d’Extravache.  
 
Elle est romane et a conservé son chevet à fond plat formant un rectangle, composé 
extérieurement de trois travées délimitées par des lésènes surmontées de deux arcs pleins 
cintre retombant sur un modillon en forme d’ove. Le curé est le Rd Jacques Pommard.   
 
Cette église n’a pas été détruite, c’est l’actuelle chapelle de la Congrégation, proche 
de l’église . 
 
Son clocher, fondé sur un point solide en 1674, a été maintenu contre la dernière église de 
1936. 
 
- Entre 1555 et 1580 Curé le Rd Pierre Gorret. 
 
- 1570  le 10 août  Visite pastorale de Mgr de Lambert  
 
 Eglise Beata Maria  
 
Le curé qui ne réside pas est le Rd Goretti. 
 
Le chœur et le maître-autel viennent d’être refaits. 
 
Un autel latéral dédié à Saint Antoine, Saint Roch et Sainte Catherine. 
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XVIIème siècle 
 
- 1617   Date d’un tableau représentant la Vierge et sainte Elisabeth peint par Esprit 
Amabert, de Bramans. Il était conservé dans la sacristie dans les années 1980.  
 
- 16   Le peintre et sculpteur local  Claude Simond  exécute la copie des anges céroféraires 
de l’église de Giaglione en Val de Suse. 
 
L’instabilité du sol provoquant des dégradations, 
l’église d’origine romane est abandonnée, et l’on 
construira la deuxième église, en conservant 
l’ancienne car en  :   
 
- 1670   l’édifice est transformé en chapelle Saint 
Roch et Saint Sébastien. Les murs sont réutilisés en 
conservant leurs bandes lombardes romanes. 
 
 
 
XIXème au XXème siècles 
 
 
- 1830  Le Rd Jean Bonnel et le curé de Bramans Jean-Georges Schwerfeger fondent la 
Congrégation des serviteurs et servantes de Marie du Rosaire. La chapelle prend son 
nouveau nom de Chapelle de la Congrégation. 
 
- 1936 -1937    Elle sera utilisée comme église lors de la construction de la troisième église.  
 
       
 1670   La deuxième église Notre Dame de l’Assomption 
 
L’ancienne église ayant été abandonnée et transformée en une chapelle qui existe toujours, 
on reconstruit un nouvel édifice.  
 
- 1670    Le gros œuvre de la nouvelle église est terminé, mais l’instabilité du sol provoque 
de telles dégradations que l’édifice menace de s’effondrer. 
 
- 1671 le 17 décembre   consécration du maître-autel par Mgr Hercule Berzetti. 
 
- 1672   Le peintre  Joseph Amabert << accommode >>  les anges cérophèraires de 1661 
exécutés par Claude Simon qui les a copiés sur ceux de l’église de Giaglione en Val de 
Suse de 1661 pour le maître-autel. 
 
 - 1674    Construction du clocher, qui est resté en place de nos jours.  
 
- 1677    Fin des travaux. L’église a trois nefs voûtées. 
- 1677 le 2 août,  consécration de l’église par Mgr Berzetti 
 
 - 1679    Michel Magistri  peintre et sculpteur de Modane signe le prix fait du  
maître-autel avec  Claude Simond. 
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- 1681   Joseph Amabert, petit-fils  d’Esprit peint une sainte Brigitte de Suède pour le choeur 
des chantres. 
 
- 1688 le 5 juin   la paroisse confirme devoir au procureur des causes pies honnête Oudra 
Claraz 140 florins de Savoie au nom des héritiers de Joseph Amabert le fils de feu Joseph-
Esprit Amabert. La somme sera employée pour le luminaire du gros chandelier du maître-
autel. 
 

- Vers 1700  Le retable du maître-autel a été sculpté 
par Bernard Flandin et Jean Simond. 
 

- 1700  le  27 juillet Visite pastorale  faite par le 
vicaire général Rd Balbis, député par Mgr de Masin 

-  
Le visiteur remarque le beau et grand retable du 
maître-autel. 
 
La communauté devra faire murer et réparer les 
murailles du chœur, de la sacristie et de la petite nef 
côté Evangile. 
 
- 1713 le 6 août   le Rd Pierre Charles curé de 
Bramans résigne sa cure. 
 
- 1760    Nouvelles réparations, et, comme la nef 
menace ruine, on l’abat pour la refaire à neuf. 
 
 

 
XIXème - XXème siècles 

 
- 1810   Sérieuses réparations, pose de cinq contreforts. 
 
- 1831 le 31 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet  
Qui constate la démolition et reconstruction de la nef du côté de l’autel de Saint Antoine au 
nord, du grand chœur, de la tribune et du vestibule. 
 
- 1833 à 1840  Le grand chœur est refait à neuf ainsi que la nef Saint Antoine en EP, la 
tribune et le vestibule. 
 
- 1835  La chaire à trois panneaux qui représentent l’Assomption, saint Pierre et saint Paul 
est sculptée par   Giovanni Muroni de Suse. 
 
- 1836  le 5 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
- 1844   Antoine Gauthier de Saluces décore le chœur et les murs de l’église. 
 
- 1856    La nef se fissure malgré les tirants. 
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- 1877 le 5 mai   Visite pastorale de Mgr Rosset  
 
On constate des fractures dans les voûtes du chœur et de 
la nef centrale. 
 
- 1890   On remplace la voûte de la nef qui pèse trop sur 
les murs par du littelage. 
 

- 1902   Le peintre  Maggia décore la voûte dont les fentes 
ont été obstruées.  

- 1903    La toiture est allégée et réparée. 

-  
- 1935   On vote la reconstruction de l’église sur les plans 
établis en 1934 par les architectes chambériens  Reverdy 
et Chapperon.      
 
1936  à nos jours     La troisième église  Notre Dame de l’Assomption 
 
- 1935 le 15 janvier, sur les plans des deux architectes chambériens  Jospeh Reverdy et 
Chapperon  , les  travaux sont adjugés à la Société Grenobloise de Travaux pour un montant 
total 283 520 Fr.    
 
- 1936 à la Pentecôte   Démolition de la vieille église de 1670. Les anciens murs sont rasés, 
le mobilier mis à l’abri pour pouvoir être réinstallé, et le clocher de 1674 qui avait déjà été 
reconstitué en 1810 est conservé. On délaisse l’emplacement nord de l’ancienne église 
(côté autel de Saint Antoine) et on se rapproche à l’est du presbytère, dont un mur est démoli 
pour y insérer le nouvel édifice. 
 
La façade est de style néoclassique, le porche en avancée, suivi de trois nefs de trois 
travées, d’un avant-chœur et du chœur à fond plat. Du béton armé pour les voûtes sur la 
grande nef et le grand chœur, avec une dalle formant hourdis entre les poutres formant 
nervures. Des dallages en ciment Portland. 
 
- 1936 le 8 juillet, pose de la première pierre. 
 
- 1936 - 1937 Les peintures de l’intérieur sont faites par le peintre italien  Pierre Giachino. 
 
- 1937   On réinstalle le maître-autel. 
 
- 1937 le 31 octobre,   Inauguration et bénédiction par Mgr Grumel. 
 
- 1938 le 14 octobre,   Procès-verbal de réception définitive sous le maire Simon Victorin. 
- 1986   L’adjoint de l’ A B F de Savoie Edmond Brocard, Jacques Desvignes (+)  fait 
repeindre toutes les façades de l’église en jaune. 
 
La poutre de gloire serait, selon Paul Dufournet, soit l’oeuvre d’ Esprit Amabert soit  de 
Claude Simon . 
 
De beaux bancs sculptés occupent la nef. 
 
Subsiste un ange porte-flambeau dont le pendant a été volé .  
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A la cure on a les statues du XVIIème siècle des saints Sébastien, Barbe, Bernard de 
Menthon de 1641, provenant d’une chapelle du Planay.  
 

Dans la sacristie derrière le maître-autel on trouve 
une toile XVIIème avec la Vierge, saint 
Dominique, sainte Elisabeth de Hongrie et saint 
Augustin, une toile Annonciation XVIIème, une 
toile ex-voto de 1763 représentant le double 
miracle de Notre Dame du Rosaire concernant le 
jeune Esprit, fils de Jean Richard, deux fois sorti 
sain et sauf du puits où il était tombé. 
- Dans la grande sacristie il y a une grande toile 
de 1671 de  Joseph Amabert  : la Vierge et sainte 
Brigitte de Suède, et une toile représentant le 
miracle de la Vierge faisant tomber la pluie sur la 
terre .  

 
Les autels : 
 
- le maître-autel  de 1700, réalisé par  Sébastien Rosaz, Bernard Flandin , Jean et Claude 
Simon. La toile de l’Assomption serait de Jean avec son fils  Joseph Amabert, selon Emilita 
Conrad. C’est le quatrième autel majeur du diocèse en importance après ceux de Valloire, 
Termignon, et Saint-Sorlin-d’Arves. Gravement endommagé à la Révolution, il fut restauré 
en 1852 par les frères  Gilardi  et redoré en 1884 par  Giovanni Minoia  de Turin.  
 
Sur le côté gauche du maître-autel, une toile représente le Bienheureux duc de Savoie 
Amédée IX et saint François de Sales à sa droite. Il a été classé AOA en 1976.  
 
Sont restés en place la maçonnerie et la base du maître-autel qui avait été démolie et la 
vieille table d’autel rangée au fond de l’église. Elle mesure  2 m x 1 m sur 0,15 d’épaisseur. 
Au revers,  se trouvent quinzaine de cupules, avec aussi l’empreinte d’un petit pied, et divers 
signes cabalistiques dont la gravure a été effacée. Elle provenait de l’église abandonnée de 
Saint-Pierre-d’Extravache à Bramans.    
     
Lors de Vatican II on a remplacé tout ce bel ensemble par un autel en bois face au peuple. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Rosaire en 1 EP.  Il est probable qu’il s’agisse de l’ancien retable du maître-autel de 1679 
par  Geoffroy Magistri  et  Claude Simon. Le regretté abbé Millieret de Termignon en avait 
trouvé le prix fait. Le saint Dominique blond et imberbe est bien représentatif du style de  
Magistri, mais les anges-termes qui supportent l’entablement sont dans la manière de  
Sebastien Rosaz. Sur l’autel une statue en bois polychrome de  Gilardi, une Vierge de 
Douleur et du Sacré Cœur. 
 
- Notre Dame de la Salette en 1 EV, qui serait l’ancien autel de Saint Antoine, dû aux mêmes 
artistes que le maître-autel et le Rosaire . La Vierge de la Salette est apparue aux enfants 
le 19 septembre 1846.  
 

- Saint Nicolas dans l’absidiole EP, avec un petit retable plat orné de la toile du saint Antoine 
abbé de l’ancien vocable sous une Sainte Trinité horizontale.  
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1556 à nos jours                       LE PLANAY 
     
    Chapelle du Saint Nom de Jésus et Sainte    
     Marguerite à  VILLARD-GOÎTROUX  
 
 
   

- 1556 le 22 décembre,  Fondation de cette chapelle 
à l’est, sur le bord du torrent de Champagny. L’acte 
est signé par le vicaire général et official de 
Tarentaise, le Rd Gotophredus Ginody. Elle a 12 
florins de revenu. 
 
Du fait de sa situation, elle dépendait pour moitié du 
curé de Bozel et pour moitié du curé de Champagny. 
 

XVIIème -XVIIIème  siècles 
 
- 1633  le 18 octobre  Visite de Mgr de Chevron-
Villette à Champagny. 
 
La chapelle Sainte Marguerite de Villard-Goîtroux est 
suffisamment ornée, munie d’un autel portatif, son 
recteur est le Rd Jean-Baptiste Thovex. 
 
- 1646 le 12 juillet une  transaction passée entre le 
chapitre de Moûtiers et le curé de Champagny porte 
que le curé de Bozel dira la messe le 12 janvier pour 

la fête du Saint Nom, et celui de Champagny le 20 juillet pour la Sainte Marguerite. 
 
- 1675   C’est la date gravée sur une colonne de l’autel, qui provient de l’ancienne chapelle 
de Notre Dame des Grâces sise devant l’église de Bozel. Le médiocre tableau central est 
un ex-voto de la famille Favre. 
 
- 1730 le 14 septembre,  la chapelle  est détruite par une inondation du torrent de 
Champagny. 
 
 - 1741  Les habitants la reconstruisent sur un plan plus vaste et plus loin du torrent, vers 
l’ouest. On y disait des messes pour le Saint Nom de Jésus, Sainte Marguerite, saint 
Bernard de Menthon contre les inondations, et Saint Nicolas contre le goître.  
 

- 1793 - 1796    La chapelle sert de corps de garde aux révolutionnaires.  
  

- XIXème - XXème siècles 
 
- 1876 le 21 février, décès du curé le Rd Joseph-Marie Soffray qui a largement fourni la 
chapelle en ornements et vases sacrés. 
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- 1883  La chapelle a été entièrement agrandie et décorée par 
les Frères Degaudenzi   d’Agnona en Val Sesia pour 300 Fr, 
compris le cadran solaire. 

 
La chapelle reçoit aussi des statues du saint Cœur de Jésus, 

de saint Joseph et de sainte Marguerite.  
 
- 1981   La façade a été restaurée. 
 
 C’est une chapelle à nef unique sur trois travées 
barlongues voûtées d’arêtes que séparent deux arcs 
doubleaux.Ces arcs reposent sur des chapiteaux moulurés en 
stuc. La tribune est sur la dernière travée. Le cadran solaire de 
1880 est sur une façade latérale. Elle est couverte par un toit à 
deux pans en tuiles mécaniques surmonté d’un clocheton. 
 
 
   _____________________________________ 
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1557 à nos jours                     LANSLEVILLARD    
 
                 Chapelle Saint Pierre 
 

 
- 1557   Elle est fondée près du vieux Pont 
Saint Pierre qui enjambe l’Arcelle Neuve, par 
la famille Bessan. 
 
Située sous un télésiège, très endommagée, 
elle fut restaurée par deux familles de 
touristes avant 1986. 
 
 
 
 
 
 
 

 
   ___________________________________ 
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1557 à nos jours               MONTVERNIER    
 
    Chapelle Saint Jacques et Saint Antoine de    
     MONTBRUNAL  
 
 
 

- 1557 le 21 août   la 
chapelle est fondée par le 
Rd Johannes Valentianus, 
vicaire de      Maurienne. 
 
- 1558 le 9 août, elle est 
bénie par le Rd Jacques 
Guigonis. Ensuite elle 
tombe peu à peu en ruines. 
 
XVIIIème - XIXème siècles 
 
- 1730 le 19 janvier,  elle 
est dans un tel état de 
caducité que les habitants 
et leur curé le Rd André 

Alban reçoivent la permission de la reconstruire. Elle est examinée par honorable  François  
fils de feu Antoine Bossoleille maître charpentier du village et honorable  Joseph fils de feu  
Pierre Verney maître maçon natif et habitant le village de l’église. 
 
- 1744    Elle est donc rebâtie par les habitants. 
 
- A la Révolution elle est vendue. 
 
- 1807    Les habitants la rachètent. 
 

XXème siècle 
 
- 1944 le 25 août, les Allemands incendient le hameau de Montbrunal ,au temps du curé 
Rostaing. De nombreuses familles sont sinistrées et la chapelle détruite. Le curé dresse 
l’inventaire du mobilier et des ornements de la chapelle, un double est déposé en mairie. 
Un calice est offert par un donateur anonyme. 
 
- 1954    La chapelle est rénovée. 
 

- 1999   Elle est restaurée par  M. Reffet, de La 
Chambre, sur les conseils de la restauratrice 
de peintures  Isabelle Rosaz.  

 

- C’est un édifice rectangulaire mesurant 12 m x 
6 m et 5 m de haut, construit en pierres du 
pays avec un toit d’ardoises et un clocheton. 

 


